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que je devrait suivre l’avis de mon oncle Daniel, et entrer 
dans une maison de commerce à Boston. Mais c’est bien diffé­
rent de ce que je désire ; j’ai si sérieusement pris la /solution 
de suivre la que la divine Providence semble m’indiquer. 
Je ne céderai pas; car, si c’est la volonté de Dieu que je 
devienne prêtre un jour, il doit y avoir moyen pour moi d'at­
teindre ce but.» (1)

Quel courage, quelle noble persévérance, et surtout quelle 
admirable confiance en Dieu chez notre jeune converti !

Le souvenir des épreuves et l’ostracisme social, qui avaient 
accompagné la conversion de toute sa famille, ne purent 
jamais ébranler sa résolution. Aussi sa générosité ne tarda pas 
à être récompensée.

Cette divine Providence, en laquelle il avait mis tant de con­
fiance, vint bientôt à son secours, et lui envoya l’ami le plus 
vrai et le plus dévoué qu'il pût désirer, et qui n’était autre 
que le bon évêque de Boston, Mgr Fenwick, le protecteur 
assuré de la famille Barber.

On trouve dans les Memoranda de Mgr Fenw ick la pré­
cieuse entrée suivante :

« M. Daniel Barber, père de M. Virgil, arrive de Claremont 
en visite chez l’évêque, emmenant avec lui le jeune William 
Tyler, qu’il lui a présenté comme candidat à l’état ecclésiasti­
que. L’évêque est très satisfait des progrès que le jeune 
homme a faits dans ses études, et vu les excellents rapports 
qu’il en a reçus, il l’admet chez lui. Le jeune Tyler est parent 
du Père Virgil Barber, et a fait la plus grande partie de ses 
études à l’académie tenue par lui a Claremont. (2) »

Dès lors le jeune converti fit partie de la maison de l’évêque, 
et sous la direction d’un maître aussi distingué, il put termi­
ner ses études classiques au mois de juin 1827 — Il touchait à 
sa vingt et unième année, et grâce k l’habileté de ses d»"ix 
excellents professeurs, jointe à son application soutenue, il 
était devenu a fine classical scholar, suivant l’expression 
usuelle dans les écoles anglo-saxonnes. Le latin, le grec et le 
français lui étaient devenus familiers.

(1) Lives of the Catholic Bishops. B. H. Clarke, p. 281
(2) History of the Catholic Church in the Eastern States, vol. II, page 128.


